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Texte :         Genèse 27 : 1-29 

 

 

Proposition :    

 

 

1)  L’absurdité de l’opposition d’Isaac est déclarée v. 1-5 

2)  L’absurdité de l’opposition de Rébecca et de Jacob est déployée v. 6-27 

3)  L’absurdité de l’opposition à Dieu est souverainement démontrée v. 28-

29 

 

INTRODUCTION 

 

Les Saintes Écritures enseignent avec grande clarté que les décisions divines 

ou ses décrets sont irrévocables et d’une solidité absolue. Rien ne peut en 

empêcher l’accomplissement.  

 

Ésaïe 14 : 24 
24 L’Éternel des armées l’a juré, disant : Certainement, la chose arrivera comme je l’ai 

projetée, et ce que j’ai résolu, s’accomplira : 

 

Daniel 4 : 35 
35 Devant lui tous les habitants de la terre sont estimés néant ; il fait ce qu’il lui plaît, 

tant de l’armée des cieux que des habitants de la terre, et il n’y a personne qui puisse 

arrêter sa main et lui dire : Que fais-tu ? 

 

Pour bien comprendre notre passage d’aujourd’hui, nous devons nous 

rappeler une résolution de la part de Dieu concernant le sort futur d’Ésaü et 

de Jacob au chapitre 25 de la Genèse :  

 
23 Et l’Éternel lui dit: Deux nations sont dans ton ventre, et deux peuples sortant de tes 

entrailles se séparent; un peuple sera plus fort que l’autre, et le plus grand sera asservi 

au moindre. 
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Il est aussi essentiel de se remémorer certains faits. Ésaü avait méprisé et 

vendu son droit d’aînesse à Jacob avec toutes les bénédictions temporelles et 

spirituelles qui s’y rattachaient.  

 

Genèse 25 : 29-34 
29 Et comme Jacob cuisait un potage, Ésaü revint des champs; et il était las. 

30 Et Ésaü dit à Jacob: Laisse-moi donc avaler du roux, de ce roux, car je suis las. C’est 

pourquoi on appelle son nom Édom (roux). 

31 Et Jacob dit: Vends-moi d’abord ton droit d’aînesse. 

32 Et Ésaü dit: Voici, je m’en vais mourir, et de quoi me sert ce droit d’aînesse? 

33 Et Jacob dit: Jure-le-moi d’abord Et il le lui jura; et il vendit son droit d’aînesse à 

Jacob. 

34 Et Jacob donna à Ésaü du pain et du potage de lentilles; et il mangea et but, et se 

leva, et s’en alla: Ésaü méprisa le droit d’aînesse. 

 

Mépriser le droit d’aînesse est un péché d’une très grande gravité même si 

nous n’en réalisons pas toujours l’ampleur. Voici les bénédictions qui 

contenues dans ces promesses de l’Alliance divine conclue avec Abraham et 

qui devait se transmettre de père en fils : 

 

1. L’aîné recevait la bénédiction de son père et toutes les bénédictions 

contenues dans les promesses de l’Alliance. 

 

Genèse 12 : 1-3 
1 Et l’Éternel dit à Abram: Va-t’en de ton pays du lieu de ta naissance et de la maison de 

ton père, dans la terre que je te montrerai. 

2 Et je ferai de toi une grande nation: je te bénirai, je rendrai ton nom grand, et tu seras 

en bénédiction 

3 Je bénirai ceux qui te béniront et je maudirai qui te maudira, et en toi seront bénies 

toutes les familles de la terre. 

 

Genèse 22 : 16-18 
16 J’ai juré par moi-même, dit l’Éternel, que parce que tu as fait cette chose-là, et que tu 

n’as pas refusé ton fils, ton unique, 

17 je te bénirai de toutes bénédictions, et je multiplierai abondamment ta postérité, 

comme les étoiles du ciel et comme le sable qui est sur le bord de la mer; et ta postérité 

possédera la porte de ses ennemis. 

18 Et toutes les nations de la terre se béniront en ta postérité, parce que tu as écouté ma 

voix. 
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2. L’aîné recevait l’autorité du père sur ses frères.  

 

3. L’aîné devenait un maillon (il était un anneau dans la chaîne des 

descendants qui donnera le jour au Messie). 

 

4. L’aîné recevait une double portion (une double part de l’héritage 

paternel).  

 

Genèse 49 : 3 
3 Ruben, tu es mon premier-né, ma force, et les prémices de ma vigueur, prééminence de 

dignité et prééminence de puissance. 

 

5. L’aîné agissait comme sacrificateur de sa famille et de sa tribu.  

 

6. L’aîné recevait l’héritage terrestre (le pays ou territoire de Canaan).  

 

7. L’aîné jouissait de la puissance avec Dieu et avec les hommes.  

 

Ésaü agissait de manière profane : 

 

Hébreux 12 : 14-17 
14 Recherchez la paix avec tous, et la sanctification, sans laquelle personne ne verra le 

Seigneur ; 

15 Veillant à ce que personne ne se prive de la grâce de Dieu ; à ce qu’aucune racine 

d’amertume poussant dehors, ne vous trouble, et que plusieurs n’en soient infectés ; 

16 A ce qu’il n’y ait point de fornicateur, ni de profane comme Ésaü, qui, pour un mets, 

vendit son droit d’aînesse. 

17 Car vous savez que voulant, même après cela, hériter de la bénédiction, il fut rejeté, 

car il n’obtint pas un changement de résolution, quoiqu’il le demandât avec larmes. 

 

 

Romains 9 : 9-16 (le décret d’élection du verset 11) 
9 Car, voici les termes de la promesse : Je reviendrai en cette même saison, et Sara aura 

un fils. 

10 Et non seulement cela ; mais il en arriva de même à Rébecca, quand elle eut conçu, en 

une fois deux enfants, d’Isaac, notre père. 

11 Car les enfants n’étaient pas encore nés, et n’avaient fait ni bien ni mal, et afin que le 

décret d’élection de Dieu demeurât ferme, 

12 Non à cause des œuvres, mais à cause de celui qui appelle, il lui fut dit : L’aîné sera 

assujetti au plus jeune. 

13 Selon qu’il est écrit : J’ai aimé Jacob, et j’ai haï Ésaü. 
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14 Que dirons-nous donc ? Y a-t il de l’injustice en Dieu ? Nullement. 

15 Car il a dit à Moïse : Je ferai miséricorde à celui à qui je ferai miséricorde, et j’aurai 

pitié de celui de qui j’aurai pitié. 

16 Cela ne vient donc ni de celui qui veut, ni de celui qui court ; mais de Dieu qui fait 

miséricorde. 

 

Notre introduction est un peu longue. Cependant, elle est nécessaire si nous 

voulons bien comprendre le passage que nous étudions aujourd’hui. 

 

Nous saisirons ainsi la leçon spirituelle que le Seigneur veut nous enseigner 

par ces versets : que les machinations d’Isaac, de Rébecca et de Jacob sont 

bien futiles. La décision de Dieu d’accorder souverainement la bénédiction à 

Jacob se réalisera en dépit de leurs péchés.  

 

 

I)  L’OPPOSITION D’ISAAC DÉCLARÉE V. 1-5 

 
1 Et il arriva, quand Isaac fut devenu vieux et que ses yeux furent trop faibles pour voir, 

qu’il appela Ésaü, son fils aîné, et lui dit : Mon fils ! et il lui répondit : Me voici ! 

2 Et il dit : Voici je suis vieux, et je ne sais point le jour de ma mort. 

3 Maintenant donc, prends, je te prie, tes armes, ton carquois et ton arc, et va-t’en aux 

champs, et prends-moi du gibier. 

4 Et apprête-moi un mets appétissant, comme je les aime ; et apporte-le-moi, que je le 

mange, afin que mon âme te bénisse avant que je meure. 

5 Or, Rébecca écoutait, pendant qu’Isaac parlait à Ésaü, son fils. Ésaü s’en alla donc 

aux champs pour prendre du gibier et l’apporter. 

 

 

A)  L’intention d’Isaac d’accorder la bénédiction à Ésaü 

 

Quoique qu’Isaac eût connu la décision divine d’accorder souverainement la 

bénédiction divine à Isaac, il semble s’acharner à vouloir donner la 

bénédiction à son aîné.  

 

Ésaü s’était lui-même disqualifié pour plusieurs raisons : il avait vendu et 

méprisé son droit d’aînesse, il s’était marié avec des Héthiennes (les 

Héthiens étaient les pires des Cananéens pratiquant les plus grossières 

idolâtries).  

 

Genèse 25 : 28 
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28 Et Isaac aimait Ésaü ; car la venaison était de son goût ; mais Rébecca aimait Jacob. 

 

Ésaü était devenu le préféré de son père Isaac en le prenant par son estomac.  

Nous devons rappeler qu’il s’était écoulé beaucoup de temps (de 57 à 70 ans 

selon le Pulpit Commentary) entre la promesse divine et le moment où Isaac 

voulut avantager son fils préféré.  Peut-être Isaac s’était laissé séduire par 

raisonnement que la bénédiction pouvait être accordée à l’aîné selon la 

coutume. Isaac s’était laissé dominer par son affection naturelle.  

 

Le fait qu’il ait voulu le faire secrètement ne témoigne pas en sa faveur. Il 

n’a pas averti son épouse Rébecca et Jacob, le plus jeune de ses fils.  

 

Cependant, la providence veille : Rébecca est indiscrète et elle écoute aux 

portes.  

 

B)  Les directives qu’il donne à Ésaü pour réaliser son stratagème 

 

Isaac se croit près de la mort. Cela explique l’urgence de sa requête auprès 

d’Ésaü. Il fait preuve d’incrédulité et d’obstination face à la décision 

souveraine et divine de bénir le plus jeune au lieu de l’aîné. Il agit en rebelle 

et de façon irresponsable. Il devient un mauvais exemple pour sa famille. 

 

Son intention sacrilège de vouloir hâter et défier les voies de Dieu est 

coupable.  

 

Il avait 137 ans lorsqu’il fit cette bêtise. Cependant, le Seigneur ne permit sa 

mort qu’à l’âge de 180 ans.  

 

Genèse 35 : 28 
28 Et les jours d’Isaac furent de cent quatre-vingts ans. 

 

Son comportement était coupable envers Dieu, envers Rébecca, envers Jacob 

et envers Ésaü. Ceci aura des conséquences graves qui s’étaleront longtemps 

dans l’avenir.  

 

C) Le dérapage spirituel d’Isaac 

 

Vouloir aller à l’encontre de la volonté révélée de Dieu est un grave péché. 

Les causes de ce dérapage sont multiples : une famille divisée par le  



-6- 

favoritisme parental, un amour désordonné des plaisirs de la table, une 

obstination et un raisonnement faussé, des motivations et des intentions 

charnelles et un fort degré d’inconscience face à la gravité de son péché de 

s’opposer à la volonté de Dieu.  
 

 

II)  L’OPPOSITION DE RÉBECCA ET DE JACOB DÉPLOYÉE V. 6-

27 

 

Genèse 27 : 6-17 
6 Et Rébecca parla à Jacob, son fils, et lui dit : Voici, j’ai entendu ton père, qui parlait à 

Ésaü, ton frère, et lui disait : 

7 Apporte-moi du gibier, et apprête-moi un mets appétissant, que je le mange, et que je te 

bénisse devant l’Éternel, avant de mourir. 

8 Maintenant donc, mon fils, obéis à ma voix, pour ce que je vais te commander. 

9 Va me prendre au troupeau deux bons chevreaux, et j’en apprêterai pour ton père un 

mets appétissant, comme il les aime. 

10 Et tu le porteras à ton père, pour qu’il le mange, afin qu’il te bénisse avant sa mort. 

11 Et Jacob répondit à Rébecca sa mère : Voici, Ésaü, mon frère, est velu, et je ne le suis 

pas. 

12 Peut-être que mon père me tâtera, et il me regardera comme un trompeur, et 

j’attirerai sur moi la malédiction, et non la bénédiction. 

13 Et sa mère lui dit : Que ta malédiction soit sur moi, mon fils ; obéis seulement à ma 

voix, et va me chercher ces chevreaux. 

14 Il alla donc les chercher et les apporta à sa mère, et sa mère en apprêta un mets 

appétissant, comme son père les aimait. 

15 Puis Rébecca prit les plus riches habits d’Ésaü, son fils aîné, qu’elle avait auprès 

d’elle dans la maison, et elle en revêtit Jacob, son fils cadet. 

16 Et elle couvrit des peaux de chevreaux ses mains et son cou, qui était sans poil. 

17 Ensuite elle mit le mets appétissant et le pain qu’elle avait apprêtés, dans la main de 

Jacob, son fils. 

 

. Le péché de Rébecca  

 

A) Une inconscience présomptueuse 

 

Rébecca prend un risque énorme envers le Seigneur en affirmant « Que ta 

malédiction tombe sur moi, mon fils » et en conseillant malicieusement à 

Jacob de mentir et de tromper son père.   

 

Rébecca prend aussi un risque grave envers Isaac en prenant avantage de 

son infirmité et d’envenimer de façon irrécupérable une situation familiale  
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déjà désastreuse. De plus, elle aurait pu essayer d’éviter la faute d’Isaac en 

plaidant franchement avec lui sur la base de la prophétie divine et des fautes 

d’Ésaü (vendre son droit d’aînesse et son mariage avec des païennes) malgré 

leur désapprobation.  

 

Rébecca prend de plus un risque coupable envers Jacob en lui enseignant le 

mensonge et la tromperie avec les conséquences possibles de recevoir la 

malédiction.  

 

Rébecca prend un autre risque envers Ésaü en élargissant davantage la 

division familiale, en provoquant une violence et une vengeance potentielle.  
 

 

B)  En assumant mal son rôle de mère 

 

Ses péchés sont multiples : l’indiscrétion (v. 5), l’abus d’autorité (v. 8), la 

tromperie (v. 9-10), l’effronterie (v. 15-16) et l’hypocrisie (v. 17). Elle 

utilise aussi le mensonge et la complicité criminelle avec son fils.  

 

Malgré ses bonnes intentions, elle devra apprendre que « la fin ne justifie 

pas les moyens ».  

 

 

. Le péché de Jacob   

 

C)  En ayant un comportement impie 

 

Genèse 27 : 18-27 
18 Et il vint vers son père, et dit : Mon père ! Et il répondit : Me voici ; qui es-tu, mon 

fils ? 

19 Et Jacob dit à son père : Je suis Ésaü, ton fils aîné ; j’ai fait ce que tu m’as 

commandé. Lève-toi, je te prie, assieds-toi, et mange de ma chasse, afin que ton âme me 

bénisse. 

20 Et Isaac dit à son fils : Comment donc en as-tu trouvé si tôt mon fils ? Et il dit : C’est 

que l’Éternel ton Dieu me l’a fait rencontrer. 

21 Et Isaac dit à Jacob : Approche, que je te tâte, mon fils, pour savoir si tu es mon fils 

Ésaü, ou non. 

22 Jacob s’approcha donc d’Isaac, son père, qui le tâta, et dit : La voix est la voix de 

Jacob ; mais les mains sont les mains d’Ésaü. 
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23 Il ne le reconnut pas ; car ses mains étaient velues, comme les mains d’Ésaü, son 

frère ; et il le bénit. 

24 Et il dit : C’est toi qui es mon fils Ésaü ? Et il répondit : C’est moi. 

25 Alors il dit : Sers-moi, que je mange de la chasse de mon fils, pour que mon âme te 

bénisse. Et il le servit, et il mangea. Il lui apporta aussi du vin, et il but. 

26 Puis Isaac, son père, lui dit : Approche, et baise-moi, mon fils. 

27 Et il s’approcha, et le baisa. Et Isaac sentit l’odeur de ses habits, et il le bénit, et dit : 

Voici, l’odeur de mon fils est comme l’odeur d’un champ que l’Éternel a béni. 

 

Jacob pèche aussi très gravement par son obéissance servile à sa mère. Il ne 

tient pas compte des avertissements de sa conscience : le danger d’être 

découvert de recevoir une malédiction. Il est un complice de la tromperie par 

le mets, les vêtements, les déclarations mensongères à son père.   

 

Il fait preuve d’insouciance en percevant davantage les conséquences 

terrestres que les conséquences spirituelles et divines.  

 

Son hypocrisie est sans excuse lorsqu’il dit effrontément à son père « Je suis 

Ésaü ». Il utilise en vain le nom de Dieu lorsqu’il cherche à expliquer à son 

père pourquoi le mets a été préparé si rapidement par les paroles Comment 

donc en as-tu trouvé si tôt mon fils ? Et il dit : C’est que l’Éternel ton Dieu me l’a fait 

rencontrer.  

 

L’effronterie de Jacob est grande lorsqu’il continue d’agir malgré les 

soupçons de son père et le risque d’être démasqué.  

 

 

. Le péché d’Ésaü  

 

D) Son arrogance charnelle  

 

Ésaü fait preuve d’une prétention aveugle lorsqu’il collabore avec Isaac pour 

s’approprier une bénédiction pour laquelle il s’est lui-même disqualifier. Il a 

volontairement et dédaigneusement méprisé les privilèges rattachés au droit 

d’ainesse. Il est rebelle en croyant qu’il peut s’opposer à la décision divine et 

en cherchant à se l’approprier par des moyens impropres.  

 

III)  L’ÉCHEC DE L’OPPOSTION À DIEU EST DÉMONTRÉE V. 28-

29 
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Genèse 27 : 28-29 
28 Que Dieu te donne de la rosée des cieux et de la graisse de la terre, et une abondance 

de froment et de moût ! 

29 Que des peuples te servent, et que des nations se prosternent devant toi ! Sois le 

maître de tes frères, et que les fils de ta mère se prosternent devant toi ! Quiconque te 

maudira, soit maudit, et quiconque te bénira, soit béni ! 

 

Lorsque les hommes dérapent, le Seigneur veille à l’exécution et à 

l’accomplissement de sa volonté. Il utilise les circonstances de la providence 

et sa souverainement invincible pour contrecarrer les mauvaises intentions 

humaines. La bénédiction était destinée au plus jeune par décret et décision 

divine et rien ne pouvait empêcher son accomplissement.  

 

 

A)  Le Seigneur sait utiliser la folie et le péché des péchés des hommes pour 

accomplir sa volonté  

 

Nous verrons la vérité de ce principe se répéter dans l’histoire de Joseph 

dans le chapitre 50 de la Genèse. 

 

Genèse 50 : 19-20 
19 Et Joseph leur dit : Ne craignez point ; car suis-je à la place de Dieu ? 

20 Vous aviez pensé à me faire du mal ; mais Dieu l’a pensé en bien, pour faire ce qui 

arrive aujourd’hui, pour conserver la vie à un peuple nombreux. 

 

 

B)  Le Seigneur accomplit immuablement ses desseins  

 

Les décisions divines ne peuvent être contrecarrées par les hommes. C’est 

une décision du Roi de l’univers, de maître de l’Alliance avec toutes ses 

riches et ineffables promesses. 

 

2 Corinthiens 9 : 15 
15 Or, grâces soient rendues à Dieu de son don ineffable ! 

 

 

C)  Le Seigneur a choisi Jacob pour maillon de la lignée Messianique  

 

La bénédiction de Jacob comprend plusieurs aspects et cela à deux niveaux : 

terrestre et spirituel.  



-10- 

 

. L’abondance (v. 28) 

Genèse 27 : 28 (Louis Segond 1910) 
28 Que Dieu te donne de la rosée du ciel Et de la graisse de la terre, Du blé et du vin en 

abondance ! 

 

- La rosée du ciel : les bénédictions du ciel. 

- La graisse de la terre : ce que la terre peut offrir de meilleur. 

- Le blé et le vin : ce sont les plantes les plus généreuses de la terre.  

 

 

. La domination (v. 29a)  

Genèse 27 : 29a 
29 Que des peuples te servent, et que des nations se prosternent devant toi ! Sois le 

maître de tes frères, et que les fils de ta mère se prosternent devant toi ! 

 

Les peuples et les nations lui seront soumis, le serviront et se prosterneront 

devant lui. Jacob sera le maître de ses frères et se prosterneront devant lui.  

 

 

. La protection divine (v. 29b) 

Genèse 27 : 29b  
Quiconque te maudira, soit maudit, et quiconque te bénira, soit béni ! 

 

 

. L’irréversibilité, l’irrévocabilité et la durée de la décision divine  

Genèse 27 : 33 
33 Et Isaac fut saisi d’une émotion extraordinaire ; et il dit : Qui est donc celui qui a pris 

du gibier, et m’en a apporté ? et j’ai mangé de tout, avant que tu vinsses, et je l’ai béni, 

et aussi sera-t-il béni. 

 

Romains 11 : 26-29 
26 Et ainsi tout Israël sera sauvé, comme il est écrit : Le libérateur viendra de Sion, et il 

éloignera de Jacob toute impiété ; 

27 Et ce sera mon alliance avec eux, lorsque j’effacerai leurs péchés. 

28 Il est vrai qu’ils sont ennemis par rapport à l’Évangile, à cause de vous ; mais à 

l’égard de l’élection, ils sont aimés à cause de leurs pères, 

29 Car les dons et la vocation de Dieu sont irrévocables. 

 

 

APPLICATIONS 
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1)  N’utilisons jamais de moyens charnels pour s’approprier les bénédictions 

spirituelles! 

 

2)  Sachons nous soumettre docilement à la volonté révélée de Dieu! 

 

3)  Demandons au Seigneur de ne pas permettre que nous tombions, comme 

Isaac, Rébecca, Jacob et Ésaü dans des péchés qui le déshonore! 

 

4)  Rendons grâces pour la perfection du plan et des décrets de Dieu dans 

leur conception et dans leur réalisation par sa sage providence! 

 

5)  Plus que tout, adorons le Seigneur lui-même : perfection de sagesse, 

perfection d’amour, perfection de grâce, perfection de miséricorde, etc… 

 

 

QUE TOUTE LA GLOIRE SOIT DONNÉE À DIEU LE PÈRE, 

À DIEU LE FILS ET À DIEU LE SAINT-ESPRIT 

POUR L’ŒUVRE GLORIEUSE DU SALUT DE NOS ÂMES! 

 

A   M   E   N   ! 

 
 

 


